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I. Introduction 

En 1799, à la suite d'un coup d'état, le Général Bonaparte devient chef de la France. Il établit 

un pouvoir personnel et autoritaire. La France va connaître une profonde réorganisation avec des 

réformes qui seront durables. Napoléon Bonaparte a su terminer la révolution en conservant tous les 
acquis. La France se lance dans la domination de l'Europe, une domination très dure qui provoquera la 

chute de Napoléon I
er

.  
 

II. Du consulat à l'Empire 
 

A. Les nouvelles institutions 

Le régime s'appelle le Consulat car le pouvoir appartient à 3 consuls. Le 1
er
 consul Bonaparte 

est le seul à décider, les deux autres ne font qu'approuver. Bonaparte divise le pouvoir législatif en 4 
assemblées. Le Conseil d'Etat élabore la loi. C'est le tribunal qui discute la loi, c'est le corps législatif 

qui vote la loi et enfin c'est le Sénat qui la vérifie. Napoléon maintient le suffrage universel, la 

population vote pour des listes et lui, choisit les élus. Napoléon fait approuver ces décisions par 
plébiscite. Le pouvoir est autoritaire mais populaire. C'est ce qu'on appelle le Bonapartisme. 
 

B. La pacification intérieure et extérieure 

Bonaparte, à l'intérieur, lutte contre le brigandage des chauffeurs et il crée les gendarmes. 
Fouché crée une nouvelle police avec des policiers en civil, des policiers en tenues, et surtout des 

indics. Bonaparte va clore la liste des émigrés et commence à rayer des noms. Ceux-ci peuvent rentrer 

et on leur rend leurs biens. Les chefs Vendéens et Chouans cessent le combat. Napoléon a obtenu la 

paix civile et signe la paix avec l'église avec le Pape Pie VII. Pie VII est favorable à une réconciliation, 
mais la France ne rend pas à l'Eglise les biens nationaux. On signe le concordat de 1801. Les curés 

reçoivent un salaire de l'Etat et le Catholicisme devient la religion de la majorité des français, et non 

plus une religion d'Etat, en effet, il pense aux Protestants et aux Juifs. Napoléon impose des actes 
additionnels qui seront rejetés par le Pape. 

A l'extérieur, Napoléon attaque l'Autriche en Italie. Il remporte la victoire de Marengo et 

l'Autriche finit par signer la paix. En 1801, l'Angleterre signe la paix d'Amiens. Pour la première fois, 

depuis 1792, la France est en paix. Le prestige de Bonaparte est à son zénith. 

Bonaparte profite de ces succès pour augmenter son pouvoir. Il devient d'abord consul pour 10 

ans. En 1802, après un attentat, il devient consul à vie. En 1804, à la suite d'une tentative d'assassinat, 

il se fait proclamer empereur. Cet empire est conçu comme une dictature de Salut Public. Le 2 
décembre 1804, Bonaparte se fait couronner empereur à Notre Dame en présence du Pape Pie VII et la 

population approuve la situation par plébiscite.  
 

III. La réorganisation de la France 
 

A. Les réformes 

La France va connaitre une profonde réorganisation. Dans chaque département, le pouvoir est 

confié à un préfet. Les juges et les jurés ne sont plus élus, ils sont nommés. L'Etat crée une nouvelle 
administration fiscale ainsi qu'une nouvelle monnaie, le Franc Germinal, en or. Il crée la Banque de 

France qui a le monopole de l'émission de billet. Cette banque émet désormais des billets. Napoléon 

met en place les masses de granit. Il publie le Code Civil. Pour la 1
ère

 fois tous les français obéissent à 
la même loi. Il garantit la propriété, le Code Civil renforce profondément le pouvoir du chef de 

famille. La 2
ème

 réforme importante est celle des lycées. Il veut que la jeunesse de la bourgeoisie soit 

éduquée. La 3
ème

, c'est la Légion d'Honneur. C'est une décoration qui est offerte à tous les serviteurs de 
l'empereur. 
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B. Un état autoritaire 

Napoléon a supprimé d'un trait de plume la majorité des journaux. Il n'en reste plus que 2 ou 3 

sur une vingtaine. Il pratique activement la censure. Il exige une obéissance absolue de tous les 

fonctionnaires. La France est un état très centralisé, toutes les décisions viennent de Paris. Napoléon 

remplace très vite les grands ministres tels que Fouché, Talleyrand ou encore Chaptal par des 
exécutants sans envergure. Fouché est remplacé par Savary, Talleyrand par Caulaincourt et Chaptal 

par Champigny. Il divise donc les grands ministères. Il y a l'Intérieur et la Police, les Finances et le 

Trésor. 

Peu à peu, le régime subit une dérive monarchique et il se coupe du peuple. Napoléon veut un 

fils et comme le Pape refuse de le laisser divorcer, le Saint Père Pie VII est arrêté et enfermé à 

Fontainebleau. En 1811, il obtient un fils de sa seconde épouse, Marie-Louise, qui est une princesse 
autrichienne. Il a créé une noblesse d'empire, c'est-à-dire qu'il donne des titres de noblesses à ses 

généraux, des titres de bataille. 
 

C. La France des notables 

Les notables sont les personnes qui ont su profiter de la révolution pour s'enrichir. Ce sont des 
personnes respectées dans leurs villes. Napoléon s'appuie sur ces notables. Il protège leurs bien 

(souvent issu du clergé) offre à leurs enfants des places dans les lycées et des carrières dans l'armée et 

l'administration (en tant que médecin ou notaire). Bonaparte assure la lutte contre la délinquance et il 
surveille les ouvriers à qui il impose le livret. (Les livrets d'opposition des patrons deviennent 

nombreux avec les usines.). 
 

IV. Les guerres Napoléoniennes 
 

A. Des guerres permanentes 

Napoléon fait la guerre tous les ans, et il conduit lui-même ses armées au combat. Les 

victoires reposent sur une énorme cavalerie (50 à 100 cavaliers capables de charger en même temps). 
Le service militaire est de 7 ans et obligatoire. Tous les jeunes sont recrutés par tirage au sort. Ceux 

qui ont tiré "le mauvais numéro" vont à la guerre, ou alors ils s'achètent un remplaçant. Napoléon 

exige des quantités d'hommes croissantes et les conscrits préfèrent se mutiler plutôt que de partir au 
combat. 
 

B. Les guerres victorieuses 

La guerre reprend rapidement entre la France et l'Angleterre. Bonaparte se prépare à débarquer 
en Angleterre, mais sa flotte est détruite par l'Amiral Nelson lors de la bataille de Trafalgar. En 1805, 

la France remporte les batailles d'Ulm et d'Austerlitz sur l'Autriche et la Russie. En 1806, victoire 

d'Eylau, et en 1807 victoire à Friedland en Russie. 

Pour battre l'Angleterre, Napoléon fait un blocus continental, il est donc interdit dans toute 
l'Europe de faire du commerce avec les anglais. Il s'attaque à tous ceux qui refusent, tel que l'Espagne 

et le Portugal. La France annexe la Belgique, le Portugal et l'Allemagne du nord. Elle comptera 130 

départements.  
 

C. La chute de Napoléon 

En 1809, l'Autriche se révolte contre le blocus continental et elle est battue à la bataille de 

Wagram. La princesse Marie-Louise épouse Napoléon, divorcé, et elle lui donnera un fils (baptisé 
"l'aiglon"). En 1812, la Russie refuse à son tour le blocus. Napoléon envahit le pays, mais son armée 

est décimée pendant l'hiver. L'Europe se révolte contre lui. Il est battu en 1813 à Leipzig. La France 

est ensuite envahie en 1814, Napoléon abdique et se retire à l'île d'Elbe. Le frère de Louis XVI, Louis 

XVIII devient roi de France, c'est la Restauration. En Mars 1815, Napoléon débarque en France et 
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reprend son pouvoir très facilement, ce sont les "Cent Jours". La guerre reprend aussitôt. Bonaparte est 

battu le 18 Juin 1815 à Waterloo (en Belgique). Il se rend aux anglais qui le déportent sur l'île de 

Sainte Hélène, où il meurt en 1821. Napoléon a rédigé le Mémorial de Ste Hélène qui raconte sa vie et 
va répandre sa légende. 
 

V. Conclusion 

Napoléon a su terminer la Révolution et doter la France d'institutions stables. Son œuvre 

intérieure sera durable. A l'extérieur, sa domination brutale sera constamment contestée. Les armées 

françaises regagnent leur pays. En revanche, les idées démocratiques françaises resteront vivaces. 


